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À tous les « Bienfaiteurs »
qui se battent pour notre planète
et à tous ceux qui l’habitent,
merci !
[image: Illustration]
[image: Illustration][image: Illustration]
PROLOGUE
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LES CRÉATURES DES BAS-FONDS
La femme fut réveillée par des bruits de pas. Dans l’obscurité, elle ouvrit les yeux et son regard glissa paresseusement vers la porte de sa chambre. Pourtant, le bruit ne provenait pas du couloir qui conduisait à ses appartements ; il résonnait derrière une fresque colorée sur son mur. Elle se redressa soudain dans son grand lit, pleinement réveillée. Une seule personne connaissait l’existence de l’entrée secrète de sa chambre, et sa présence ne pouvait signifier qu’une seule chose.
Des coups frénétiques retentirent dans la cloison.
– Madame ? demanda une voix rauque. Vous êtes debout ?
– Oui, entre, répondit la femme.
La porte secrète glissa et un homme couvert de terre regarda à l’intérieur de la pièce. L’excitation écarquillait ses yeux enfoncés, mais la peur raidissait tout son corps.
– Eh bien ? s’impatienta la femme.
L’homme hocha lentement la tête, ne croyant toujours pas la nouvelle qu’il avait à partager.
– Nous l’avons trouvé, dit-il, le souffle court.
La femme repoussa ses draps et bondit hors du lit. Elle passa une robe de chambre par-dessus sa chemise de nuit, enfila des pantoufles et se précipita par la porte secrète. L’homme l’escorta le long d’un couloir caché qui serpentait entre les murs de la spacieuse résidence. Le couloir amenait à un escalier de fer qui plongeait en spirale vers les étages inférieurs et dans la terre au-delà du sous-sol.
Le duo descendit les marches à une vitesse effrénée, au point que l’escalier se mit à osciller et à émettre des craquements. Arrivés en bas, ils pénétrèrent dans un tunnel creusé par la main de l’homme qui zigzaguait dans les entrailles de la Terre, telle la racine creuse d’un arbre gigantesque. Il s’étirait sur des kilomètres et des kilomètres, atteignant des profondeurs que l’humanité n’aurait jamais dû atteindre.
Le tunnel constituait une prouesse extraordinaire qui avait demandé des siècles de travaux. S’il n’avait pas été enveloppé du secret le plus total, il aurait été considéré comme une merveille du monde. Mais rares étaient ceux qu’on autorisait à partir, une fois dans le tunnel. Les murs de terre étaient jonchés des tombes de toutes les âmes malheureuses qui avaient péri en le creusant et des personnes qui avaient menacé d’en dévoiler l’existence.
L’homme et la femme s’enfoncèrent des heures durant toujours plus profondément, ne s’arrêtant jamais pour se reposer. La lanterne illuminait à peine le sol sous leurs pieds, dans ce boyau interminable de ténèbres. Plus ils s’enfonçaient, plus la température grimpait, et leurs vêtements furent trempés de sueur. Une odeur de fumée s’échappait de la terre brûlée, rendant l’air difficilement respirable. La pression augmentait, elle aussi, au point de leur heurter les tympans et de les faire saigner du nez. Pourtant, les deux ne ralentissaient pas, trop déterminés pour s’arrêter.
Boum-boum… Boum-boum… Boum-boum…
À huit kilomètres sous la surface de la Terre, un bruit sourd résonnait, venant du dessous.
Boum-boum… Boum-boum… Boum-boum…
À chacun de leurs pas, le bruit s’intensifiait. Il se répétait à un rythme constant, donnant l’impression qu’ils approchaient du cœur battant de la Terre.
Boum-Boum… Boum-Boum… Boum-Boum…
Enfin, ils aperçurent une vive lumière qui chatoyait à chaque battement assourdissant. À contrejour, la femme parvenait à distinguer des silhouettes en rangs. Leurs corps malingres étaient enchaînés les uns aux autres, tenant des pelles et des pioches de leurs mains tremblantes. Ces prisonniers réduits en esclavage représentaient la dernière génération d’ouvriers dont le tunnel aurait besoin, car ils venaient de faire la plus grande découverte de l’Histoire.
Paralysés par la surprise, ils regardaient droit devant eux, mais la femme les dépassa pour voir à son tour avec un émerveillement sans crainte.
Ils se trouvaient face à une double porte de soixante mètres de hauteur et de trente mètres de large. Ses battants métalliques luisaient d’un éclat rouge vif à cause de la chaleur émanant derrière eux. Quelque chose de très grand et de très chaud essayait d’en sortir, mais les poignées étaient maintenues par une chaîne monstrueuse. À chaque coup sur les battants, des flammes et du magma jaillissaient hors des fentes, suggérant la proximité d’un monde de feu et de chaos.
– Enfin ! s’écria la femme. Nous avons trouvé les portes du monde souterrain !
– Madame, demanda son compagnon épuisé et couvert de sueur, avec un tremblement dans sa voix rauque. Que faisons-nous à présent ?
La femme écarquilla les yeux et un sourire diabolique se dessina sur son visage. Elle avait attendu ce moment non pas toute sa vie, mais toutes ses vies.
– Ouvrez-les ! ordonna-t-elle.
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CHAPITRE 1
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LE JUSTE EMPIRE
Le soleil ne s’était plus levé sur le royaume du Sud depuis près d’un an. Les citoyens n’oublieraient jamais ce terrifiant après-midi où le prince Gaillard, dit « Sept », avait conduit sa Juste Armée des Morts à travers la campagne avant de déferler sur Hautrige. En s’emparant du trône de son défunt grand-père dans le château Champion, il s’était déclaré non pas roi du royaume du Sud, mais empereur d’un nouveau « Juste Empire ».
Hélas, la population du royaume du Sud n’avait rien pu faire. Le prince avait toute légitimité pour réformer selon son bon vouloir le royaume dont il venait d’hériter. Mais même ses plus fidèles soutiens n’auraient pu prévoir les horreurs qu’il avait à l’esprit, et très vite se mirent à détester le monstre qu’ils avaient contribué à faire naître.
La première décision de l’empereur fut de dissoudre l’armée du royaume du Sud et de la remplacer par sa Juste Armée des Morts. La deuxième fut d’ôter tout pouvoir aux Justiciers et de les remplacer par les membres de sa Juste Confrérie, dévoués à sa cause. En troisième lieu, l’empereur se débarrassa de la Constitution du royaume du Sud et en instaura une nouvelle selon les principes de la confrérie et de sa terrible Juste Philosophie.
Sous le coup des nouvelles lois, toutes les écoles et toutes les églises furent fermées. Les citoyens ne purent étudier ni louer nul autre que l’empereur. Tous les marchés et toutes les boutiques furent barricadés. La nourriture et les biens seraient désormais distribués selon la volonté de l’empereur. Toutes les créatures douées de parole, elfes, nains, trolls, gobelins et ogres furent envoyés en exil dans leurs territoires respectifs avec interdiction de faire demi-tour. Les frontières furent définitivement fermées, et toute communication avec le monde extérieur, strictement interdite.
L’empereur imposa également à sa population des couvre-feux et des restrictions sévères. Personne n’était autorisé à sortir du coucher au lever du soleil, les citoyens devaient obtenir une autorisation pour voyager au-delà de leurs terres, et il était interdit de se réunir hors du cadre familial restreint. De plus, toute forme d’expression créative, tels le dessin, la musique ou encore le théâtre, fut proscrite. Les citoyens ne pouvaient porter en public que les uniformes noirs et sinistres choisis par l’empereur. On fouillait régulièrement les habitations privées pour y chercher de l’argent, des bijoux, des armes et tout autre objet de valeur, que l’on confisquait alors en tant que « dons » pour l’empire.
Les soldats morts de l’empereur patrouillaient dans les rues jour et nuit pour s’assurer que les nouvelles lois étaient bien respectées, et les cadavres ambulants ne craignaient pas de faire des exemples spectaculaires de tous ceux qui désobéissaient. Ainsi, les citoyens restaient cloîtrés chez eux pour éviter de s’attirer des ennuis, tout en priant pour que quelque chose – ou quelqu’un – les libère de ce nouveau cauchemar.
Cependant, le changement le plus radical de la Constitution restait la loi sur la magie. L’empire condamnait à mort quiconque « sympathisait » avec la communauté magique, et un arrêté ambigu conférait à l’empereur le droit d’emprisonner tous ceux qu’il soupçonnait de peut-être la soutenir.
Dans les mois qui suivirent l’accession au pouvoir de l’empereur, l’armée des Morts rassembla plus d’une centaine de « sympathisants de la magie », qui furent promptement condamnés à la pendaison sans preuves ni procès. Pourtant, si le verdict était tombé rapidement, les exécutions elles-mêmes avaient été reportées jusqu’à nouvel ordre. L’empereur ne donna jamais le moindre indice sur ce qu’il attendait, mais en secret il retardait ces exécutions pour une occasion stratégique.
Dans ses premières semaines au pouvoir, il fit démolir la faculté de droit sur la place principale de Hautrige et construire à la place un colisée géant. Le colisée dominait tous les autres bâtiments de la capitale, pouvait accueillir plusieurs milliers de personnes, et n’avait été construit qu’avec deux ouvertures, compliquant ainsi l’entrée et la sortie. Le projet n’avait été terminé que deux semaines avant le premier anniversaire du Juste Empire. Le soir de son achèvement, l’empereur ordonna à tous les citoyens de Hautrige de venir y assister aux exécutions retardées des « sympathisants de la magie ».
Les membres de la Juste Confrérie, habillés de pied en cap de leurs uniformes d’argent fantomatiques et équipés de leurs armes en pierre de sang étincelante, poussèrent les citoyens fatigués, affamés et abattus à l’intérieur du colisée. À leur arrivée, l’empereur était déjà là, debout dans une loge privative au sommet de l’édifice. Sa tenue irradiait une lumière cramoisie à cause de sa cape et de sa couronne en pierre de sang, qui s’enroulait de part et d’autre de son visage telles les cornes d’un bélier.
À aucun moment l’empereur ne baissa le regard vers les citoyens qui prenaient place ; il n’avait d’yeux que pour les terres autour du colisée. Il tenait une paire de jumelles plaquée devant ses yeux, sondant le moindre centimètre carré à l’horizon et dans le ciel du soir.
– Votre Majesté, dit le Haut Commandant de l’empereur avec une révérence en s’avançant sur le balcon privé. Les citoyens sont assis et les soldats sont en position.
– Et les archers ? demanda Sept.
– Postés dans tout le colisée et sur chaque toit de la capitale.
– Et les accès ?
– Totalement cernés, Sire. Je puis affirmer que nous avons la structure la plus sécurisée du monde.
– Suffisamment pour nous protéger contre elle, Haut Commandant ?
– Si elle parvenait à entrer, elle ne pourrait jamais en ressortir vivante.
Sept sourit, sans baisser ses jumelles.
– Bien, commençons.
Le Haut Commandant marqua une hésitation.
– Sire, êtes-vous sûr qu’elle se montrera ? Compte tenu des mesures de sécurité exceptionnelles, il serait extrêmement risqué de…
– Croyez-moi, Haut Commandant, elle va mordre à l’hameçon ! Maintenant, allez-y. J’ai suffisamment attendu ce moment.
À ces mots, le Haut Commandant tourna les talons et fit face au colisée. À son signal, deux hommes de clan se mirent à actionner un levier et une lourde grille s’ouvrit derrière eux. D’autres hommes de clan pénétrèrent dans l’arène, escortant plus d’une centaine de prisonniers depuis un donjon souterrain. Les « sympathisants de la magie » avaient les poignets et les pieds entravés de chaînes épaisses et parvenaient à peine à marcher tandis que les hommes de clan les poussaient en avant.
Les citoyens auraient voulu crier en voyant leurs parents et amis enchaînés, mais se forcèrent à rester aussi muets que possible. Quelques pleurs s’échappèrent malgré tout de leurs bouches et résonnèrent dans le colisée silencieux.
– Commencez par la famille Evergreen, lança Sept par-dessus son épaule.
Cinq hommes de clan tirèrent les cinq membres de la famille Evergreen de la longue file de prisonniers. Le Justicier Evergreen et son épouse, leurs fils Brooks et Barrie, et Penny, la femme de Barrie, furent traînés en haut des marches d’une haute potence en bois et positionnés en rang derrière un nœud coulant unique. Les citoyens furent impressionnés par le stoïcisme des Evergreen ; certains d’entre eux semblaient même impatients. Mme Evergreen contemplait le nœud avec un grand sourire effrayant, Penny était si excitée qu’elle en vibrait presque, et Brooks adressait un pouce levé en direction de la foule.
– Comment osez-vous nous traiter comme des criminels ? hurla le Justicier Evergreen. Pour l’amour du ciel, je suis un Justicier du royaume du Sud ! J’ai consacré ma vie à faire respecter la loi !
– Non, vous étiez Justicier, pouffa Sept. Et bientôt, vous cesserez tout simplement d’exister.
– Devrions-nous commencer par l’ancien Justicier, Monseigneur ? demanda le Haut Commandant.
– Non, pendez d’abord le frère cadet. Si cela ne capte pas l’attention de la Bonne Fée, rien ne le pourra.
Les hommes de clan poussèrent Barrie en avant et lui passèrent la corde au cou.
– Oh, p-p-pauvre de moi ! pleura Penny. Je ne p-p-peux pas croire que je vais assister à la m-m-mort de mon mari ! Quel monde c-c-cruel !
– Ne t’inquiète pas, Jenny, pardon, Penny ! s’exclama Barrie qui parvenait à peine à parler avec la corde qui lui serrait la gorge. Tout sera bientôt terminé.
– Je vous en p-p-prie, ayez p-p-pitié de lui ! supplia sa femme.
– Il faut croire que le pendre est la meilleure solution, intervint Brooks. C’est bien plus rapide que d’être brûlé, noyé, crucifié ou bouilli. Et c’est moins sale que la décapitation, l’empalement, l’écartèlement, la lapidation…
– Pssst ! Brooks ! murmura le Justicier Evergreen. Tais-toi ! Ce n’est pas à toi de parler !
– Oh, pardon ! Je ne me rendais pas compte que je parlais à haute voix.
– Eh bien, je suis d’accord avec mon fils ! lança théâtralement Mme Evergreen, s’assurant que tout l’auditoire du colisée pouvait l’entendre. Vous appelez ça une exécution publique ? J’ai assisté à des décollations autrement plus menaçantes ! Enfin, Empereur, vous pouvez faire mieux que ça ! Donnez-nous du sang ! Donnez-nous du suspense ! Donnez-nous l’horreur absolue !
Mme Evergreen fixait l’empereur avec de grands yeux exaltés, comme si elle le défiait d’ordonner une mort plus atroce pour son fils. Le Justicier Evergreen grommela et jeta un regard noir à tous les membres de sa famille.
– Dites ! On s’était mis d’accord sur le texte ! Pas d’impro !
– Tu ne feras pas taire une mère dans un moment pareil ! s’exclama Mme Evergreen. Je veux le meilleur pour mon fils, et son exécution ne doit pas faire exception à la règle !
Le Justicier Evergreen grimaça et se tapa le front avec une paume ouverte.
– Si j’avais su que vous vous comporteriez de la sorte, madame Evergreen, je n’aurais jamais demandé votre main ! Que tout le monde se taise ! À partir de maintenant, c’est moi qui parle !
Les citoyens qui assistaient à la scène trouvèrent cette discussion familiale bien étrange. Ils échangèrent des regards confus à travers le colisée ; les membres de la Juste Confrérie eux-mêmes se grattèrent le front sous leurs masques. De son côté, l’empereur ne prêtait nullement attention aux Evergreen. Il avait d’autres préoccupations.
– Quelque chose ne tourne pas rond… marmonna-t-il dans sa barbe. Elle devrait déjà être là… Son frère préféré est à deux doigts de mourir, et elle n’est pas apparue…
L’impatience faisait battre le cœur de l’empereur à toute allure. Il sondait fiévreusement l’horizon avec ses jumelles, craignant d’avoir raté quelque chose.
– Pendez-le à trois ! lança le Haut Commandant vers la potence.
Non, ce n’est pas possible, songea Sept. Elle préférerait mourir que de laisser sa famille périr…
– Un !
Où est-elle ? Pourquoi n’a-t-elle pas volé à leur secours ? Qu’est-ce qu’elle attend ?
– Deux !
– À moins que… dit Sept qui soudain fut frappé par une idée troublante. Elle est déjà là !
– Trois !
L’empereur se retourna face à la potence. Le plancher céda sous les pieds de Barrie et son corps passa à travers la plateforme de bois. La foule horrifiée hurla ; pourtant, le cou du prisonnier ne céda pas comme on pouvait s’y attendre. Au lieu de cela, le cou de Barrie Evergreen s’étira encore et encore comme un élastique, jusqu’à ce que ses pieds touchent le sol. Tous les citoyens autour de l’arène se mirent à crier, certains même s’évanouirent.
– Ce n’est pas Barrie Evergreen ! cria Sept depuis le balcon.
– Fini de jouer ! lança le Justicier Evergreen à sa famille. C’est l’heure !
Soudain, les chaînes qui enveloppaient les corps des Evergreen s’évaporèrent. Les membres de la famille arrachèrent la peau de leurs visages et leurs cheveux ; ils portaient des déguisements enchantés depuis le début ! Leurs perruques et leurs masques enlevés, les imposteurs dévoilèrent leur véritable identité. Le Justicier Evergreen était une jeune femme ronde avec des plumes blanches en guise de chevelure, Mme Evergreen était une immense poupée avec des yeux en boutons et une peau en toile de jute, Brooks était une plante sur pattes avec une peau de chlorophylle et des feuilles au sommet du crâne, et Penny avait des ailes, des yeux globuleux et un dard semblable à celui d’un insecte géant.
Le crâne souple comme l’argile de Barrie glissa hors du nœud, et quand il ôta son déguisement, apparut une jeune femme avec des moustaches et une queue de putois.
– Nous avons été trompés par des sorcières ! cria Sept.
Si cela n’avait pas suffi à choquer la foule dans l’arène, les cinq hommes de clan à la potence jetèrent subitement leurs uniformes d’argent et cédèrent la place à cinq jeunes gens aux couleurs vives. Le premier était un jeune homme en costume métallique doré, avec des flammes sur la tête et les épaules. La deuxième personne était une jeune femme aux cheveux noirs bouclés revêtue d’une robe d’émeraude brillante. La troisième était une fillette avec une ruche orange vif et une robe en alvéoles dégoulinantes de miel. La quatrième était une fille en maillot de bain saphir dont les cheveux coulaient jusqu’à ses pieds en une cascade incessante. Et enfin, la cinquième était une belle jeune femme en tailleur-pantalon étincelant, une baguette de cristal à la main.
– C’est le Conseil des fées ! rugit Sept. Tuez-les ! Tuez-les toutes !
Les archers postés dans tout le colisée pointèrent leurs arbalètes vers le groupe. Brystal Evergreen pointa sa baguette sur Suture, Germine, Isabeille et Pip, et des balais apparurent entre leurs mains. Les sorcières les enfourchèrent et volèrent en cercle autour de l’arène. Les citoyens et les hommes de clan plongèrent au sol ou sur le côté pour les éviter alors qu’elles tournoyaient dans les airs, à seulement quelques centimètres au-dessus de leurs têtes. Le mouvement déconcentra les archers, qui ne savaient plus où ni sur qui tirer en premier.
– Imbéciles ! Ne les laissez pas vous déconcentrer ! ordonna Sept. Feu sur la Bonne Fée ! C’est elle, la priorité !
– Xanthous ! Cielène ! Faites monter la température ! lança Brystal.
Un jet de feu surgit des paumes tendues de Xanthous et un geyser d’eau jaillit des index de Cielène. Le feu rencontra l’eau, créant un immense nuage de vapeur. Brystal agita sa baguette et un vent puissant souffla la vapeur au centre du colisée, bloquant la vue des archers sur les fées et les prisonniers.
– Pourquoi vous ne tirez pas ? hurla Sept.
– Sire, les archers ne voient rien ! Et nous avons toujours des hommes en bas ! répondit le Haut Commandant.
– Je me fous de savoir sur qui ou quoi ils tirent ! Qu’ils fassent feu !
Les archers actionnèrent leurs arbalètes, et des carreaux en pierre de sang sifflèrent jusqu’au centre du colisée, ratant de peu Brystal et ses amis. Les hommes de clan à côté d’eux essayèrent d’utiliser les prisonniers comme boucliers humains. Brystal agita à nouveau sa baguette et ces hommes lâches rejoignirent le nuage de vapeur, tournoyant autour des fées comme une puissante tornade. Les archers baissèrent leurs arbalètes, craignant de toucher leurs compagnons.
L’empereur hurla de rage face à l’incompétence de la confrérie. Il se précipita de l’autre côté de son balcon et rameuta les soldats morts qui patrouillaient autour des issues.
– Gardes ! Ramenez-vous et attaquez ces barbares ! Aucune sorcière ni fée ne doit sortir vivante de ce colisée !
– Emerelda ! Vite ! Libère les autres prisonniers de leurs chaînes ! lança Brystal.
Tandis que l’armée des Morts se précipitait à l’intérieur, Emerelda se hâta auprès des prisonniers pour transformer leurs chaînes en craie fragile décomposée autour de leurs mains et de leurs pieds.
– Lucy ! Mandarina ! Bloquez les issues avant que les soldats ne rentrent !
Les filles filèrent de part et d’autre du colisée. Lucy frappa le sol de son poing et un grand fossé s’ouvrit, serpentant dans la terre. Le craquement atteignit la première porte avec un bruit de tonnerre, et celle-ci s’écroula avant que les soldats morts ne puissent passer. Mandarina envoya vers la seconde entrée son essaim d’abeilles qui aspergèrent de leur miel les soldats en approche, les collant au sol et contre les murs. Rapidement, un tas de cadavres gluants obstrua le passage.
– Les entrées sont bloquées, ce qui veut dire que les sorties le sont aussi ! annonça Lucy. Comment allons-nous mettre les prisonniers en sécurité ?
– Je m’en charge ! répondit Brystal.
La Bonne Fée pointa sa baguette vers les prisonniers, qui furent chacun enveloppés d’une grande bulle quittant le sol sous leurs yeux ébahis, les transportant haut dans le ciel vespéral. Lorsque les prisonniers flottants furent sortis du colisée, Brystal dirigea sa baguette vers Emerelda, Xanthous, Mandarina, Cielène et Lucy, puis vers elle-même. Ils rejoignirent les autres dans leurs propres bulles, entourés de Suture, Germine, Isabeille et Pip sur leurs balais.
Après le départ des fées, le nuage de vapeur dans l’arène se dissipa lentement et les hommes de clan qui tourbillonnaient tombèrent au sol. Les citoyens applaudirent les fugitifs mais se turent en vitesse, se rappelant que de telles marques de « sympathies » étaient illégales. L’empereur était dans une telle rage de voir les fées et les sorcières voler au loin avec ses prisonniers que de la mousse se forma à la commissure de ses lèvres.
– Haut Commandant, alertez les archers de toute la ville ! Si vous laissez les fées s’échapper, je réclamerai votre tête sur un plateau !
– Oui, Monseigneur ! répondit le Haut Commandant.
Le Haut Commandant souffla dans sa trompette pour rameuter les archers postés sur les toits de la capitale. Ces derniers réagirent au quart de tour, tirant des centaines et des centaines de carreaux en pierre de sang vers les fugitifs planant au-dessus de la ville. Les projectiles percèrent les bulles, dont un certain nombre éclatèrent, précipitant les prisonniers au sol. Brystal agita sa baguette pour remplacer les bulles, sans parvenir à tenir le rythme.
– Suture ! Germine ! Isabeille ! Pip ! Aidez-moi à les sauver !
Sans attendre, les sorcières plongèrent et rattrapèrent les prisonniers juste quelques secondes avant qu’ils ne percutent le sol. Malheureusement, l’assaut continu des archers ne cessa pas, et les sorcières finirent rapidement par manquer de place sur leurs balais.
– Oui ! s’écria Sept en voyant les bulles éclater. Ils n’arriveront jamais à sortir de la capitale ! Ils vont tomber comme des mouches !
– Emerelda ! lança Brystal par-dessus son épaule. Appelle les renforts !
Emerelda acquiesça et pressa un petit sifflet d’émeraude contre ses lèvres. Elle souffla dans le sifflet de toutes ses forces et un son strident résonna à travers le ciel.
– Sire, regardez ! s’exclama le Haut Commandant. Quelque chose approche de la capitale !
L’empereur scruta l’horizon et toute trace de réjouissance s’effaça de son esprit. Une immense ombre noire apparut au loin, se déplaçant dans l’air telle une voile prise dans le vent. À mesure qu’elle se rapprochait, l’empereur comprit qu’il ne s’agissait pas d’un seul objet, mais de milliers de silhouettes se déplaçant en rangs serrés. Il brandit ses jumelles et y découvrit une innombrable nuée de griffons entrant dans la ville !
Les créatures magiques fusèrent entre les bâtiments de Hautrige et attaquèrent les archers partout dans la capitale. Elles poussèrent les hommes de clan du haut des toits avec leurs ailes, leur arrachèrent les arbalètes des mains avec leurs becs et agrippèrent des poignées entières de carreaux en pierre de sang dans leurs serres. Les archers furent totalement pris au dépourvu par ces volatiles impressionnants et nombre d’entre eux abandonnèrent leur poste. Tandis que les griffons attaquaient les hommes de clan, fées, sorcières et prisonniers quittèrent Hautrige à tire-d’aile. Lorsqu’elles furent hors de portée des archers, les créatures magiques rejoignirent la procession des bulles, et tous s’estompèrent sains et saufs dans le lointain.
– Noooooooooon ! rugit Sept si bruyamment que toute la ville l’entendit. Comment est-ce possible ? Comment avons-nous pu les laisser partir une fois encore ?
Le Haut Commandant déglutit et recula d’un pas prudent.
– Mes plus profondes excuses, Monseigneur. Je croyais notre plan infaillible !
L’empereur serra si fort ses jumelles qu’elles se mirent à craquer sous ses doigts, mais il s’immobilisa soudain, sa rage interrompue par un étrange détail dans le ciel.
– Attendez une seconde. Où est passée la Bonne Fée ? Elle et la grosse sorcière ne sont pas avec les autres !
Il sonda l’horizon à plusieurs reprises, mais Brystal et Lucy avaient disparu.
– Quels sont vos ordres, Monseigneur ? s’enquit le Haut Commandant.
– Rassemblez vos hommes et fouillez la ville sur-le-champ ! Elles sont encore ici !
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Les bulles de Brystal et Lucy descendirent sur la place principale de Hautrige, éclatant au contact du sol. Dès qu’elles eurent atterri, Brystal se mit à courir et Lucy lui emboîta le pas.
– Bon, le sauvetage est un triomphe, mais côté spectacle, on a fait un four ! se plaignit Lucy. Je ne devrais sans doute pas m’attendre à mieux venant d’amateurs. Il n’y a rien de pire dans le show-biz qu’un novice croyant savoir improviser.
Brystal s’arrêta soudainement et regarda autour d’elle, perdue. C’était à peine si elle reconnaissait la ville où elle avait grandi. Tous les bâtiments portaient des bannières d’argent affichant soit le visage de l’empereur, soit l’emblème d’un loup blanc, celui de la Juste Confrérie. Toutes les portes et fenêtres étaient barricadées de planches ou enchaînées, toutes les statues et monuments en l’honneur des souverains passés avaient été déboulonnés ou démolis. Les rues étaient jonchées de hauts tas de cendres dont Brystal était incapable de deviner l’origine. Un voile de fumée planait toujours dans l’air, ne laissant voir qu’à quelques mètres, quelle que soit la direction.
– Qu’est-ce qui ne va pas ? Pourquoi on s’arrête ?
– Tout a l’air tellement différent, je n’arrive plus à m’y reconnaître.
– Il y a un plan quelque part ?
– Non, mais je peux en faire un.
Brystal ferma les yeux et visualisa le Hautrige de son enfance. Elle fit un grand cercle de son bras, et des milliers de petites lumières jaillirent de l’extrémité de sa baguette, éclaboussant les rues d’un brouillard étincelant. Mais les lumières ne révélèrent pas les bâtiments comme ils étaient ; elles recréèrent la ville telle que Brystal s’en souvenait. Elle ouvrit les yeux, retrouva ses repères, et les lumières disparurent.
– La bibliothèque est par là ! Suis-moi ! Nous n’avons pas beaucoup de temps !
Brystal attrapa Lucy par la main et la tira vers un bâtiment couronné d’un dôme de verre, tout au bout de la place.
La bibliothèque, bardée de bannières d’argent à l’instar des constructions voisines, était entourée d’une grande grille sur laquelle un panneau annonçait :
AVERTISSEMENT !
En vertu de l’article 2
de la Juste Constitution du Juste Empereur,
ce bâtiment est officiellement fermé au public.
Tout accès non autorisé est interdit.
Les contrevenants seront condamnés à la peine de mort.

Le sang de Brystal ne fit qu’un tour. D’un coup de baguette, elle détruisit la grille, puis Lucy s’empressa de monter les marches pour ouvrir à coups de pied la porte à double battant. En entrant dans le bâtiment sombre, Brystal eut l’estomac noué : la bibliothèque avait été saccagée au point d’être méconnaissable ! Tous les meubles avaient été renversés et le tissu des sièges, arraché. Le grand globe d’argent, qui occupait autrefois une place de choix au centre de l’étage, gisait à terre en mille morceaux. Et, plus terrifiant encore, toutes les étagères des trois niveaux de la bibliothèque étaient vides.
– Saperlipopette ! s’exclama Lucy.
– Non, ce n’est pas possible… Cet endroit était rempli de livres !
– Qu’est-ce qui s’est passé, d’après toi ?
– Sept a dû les cacher quelque part. Regardons s’il ne reste pas quelques volumes.
Brystal et Lucy parcoururent les vastes allées de la bibliothèque comme des rats dans un labyrinthe à plusieurs étages. Hélas, pas une seule page n’avait survécu à la purge de l’empereur. Même la chambre secrète des Justiciers, que Brystal avait découverte lorsqu’elle travaillait comme femme de ménage, était totalement déserte. Abattue, elle se mit à faire les cent pas devant une fenêtre du dernier étage. Son regard glissa dehors vers la place principale, et soudain son corps tout entier se raidit. Elle venait de comprendre l’origine des cendres dans les rues.
– Sept n’a pas caché les livres… il les a brûlés ! s’écria-t-elle, incrédule.
– Je ne comprends pas. Pourquoi Sept brûlerait-il un tas de bouquins ?
Brystal soupira, secouant la tête.
– Parce que les livres encouragent la pensée, la pensée encourage les idées, les idées encouragent le changement, et rien ne menace plus un tyran que le changement.
Lucy enragea en fermant les poings.
– Mon Dieu, que je HAIS ce type ! Pile quand je me dis que je ne pourrais pas le détester plus, il arrive à me prouver le contraire !
– Heureusement, les livres se remplacent. Enfin… la plupart des livres se remplacent.
Lucy ravala sa salive.
– Tu crois qu’il a été détruit avec le reste ?
– Honnêtement, je doute qu’il ait jamais été ici. Un livre comme celui-là aurait certainement capté mon attention quand j’étais femme de ménage, et je n’ai aucun souvenir d’un ouvrage semblable, pas même dans la collection privée des Justiciers.
– Mais c’est la seule bibliothèque que nous n’ayons pas fouillée. S’il n’est pas ici, alors où est-il ?
Brystal se posa silencieusement la même question. Toutefois, le fil de sa pensée fut interrompu par l’apparition d’un étrange éclat rouge. Elles se retournèrent toutes deux et virent le Juste Empereur au bout de l’allée. Sa tenue en pierre de sang irradiait une lumière cramoisie dans la bibliothèque sombre, et son rictus implacable témoignait d’une haine pure.
– Sept.
D’instinct, Brystal fut contente de voir l’empereur. Une part d’elle-même voulait croire que Sept était bien le jeune prince fringant qui l’avait séduite, et non le dangereux jeune homme qui avait tenté de la tuer.
– J’imagine que ta vraie famille se porte comme un charme, lança ironiquement Sept.
– Ils sont tous en sécurité depuis des mois.
Si la bouche de l’empereur dessina un sourire sinistre, la haine ne quitta pas son regard.
– Je dois bien l’admettre, c’est une sacrée prouesse que tu as réalisée au colisée. Malheureusement, ce tour parmi les plus impressionnants sera le dernier.
L’empereur claqua des doigts et fut rejoint par son Haut Commandant et la Juste Confrérie. Les hommes de clan coincèrent Brystal et Lucy contre le mur au bout de l’allée. Brystal fut tentée d’agiter sa baguette et de projeter les hommes à travers la bibliothèque, mais elle savait que sa magie n’agissait pas contre leurs armures en pierre de sang. L’empereur s’avança vers les filles entre ses gardes en position, et regarda Brystal droit dans les yeux.
– Dis-moi, Brystal, combien de vies as-tu au juste ? Non, maintenant que j’y pense, laisse-moi plutôt la surprise. Je suis prêt à te tuer autant de fois que nécessaire.
– Me tuer ne garantira pas ta victoire. Peu importe combien de lois tu instaureras, combien de mensonges tu raconteras ou combien de livres tu brûleras… Le jour de ta chute finira par arriver. Ton peuple est bien plus intelligent et bien plus fort que tu ne le penses. Avec ou sans moi, ce n’est qu’une question de temps avant qu’il ne supporte plus ta tyrannie et te renverse.
– Et c’est là que tu te trompes. Vois-tu, pour qu’une résistance soit efficace, il lui faut du courage, il lui faut de l’intelligence, il lui faut de la résilience, et les gens ne naissent pas avec ces qualités-là. Non, non, non. La bravoure demande du soutien, le brio exige d’être incarné, l’audace doit être encouragée, mais si tu détruis tout ce qui nourrit une société, alors cette société n’obtiendra jamais les outils pour te détruire. Et rien ne découragera plus mon peuple que de voir la tête de la géniale Bonne Fée sur une pique !
– Je t’en ficherai, du découragement, espèce de coup de soleil ambulant ! s’écria Lucy.
Vlan ! Lucy poussa de toutes ses forces le rayonnage le plus proche, et bim ! celui-ci tomba pile sur l’empereur, le clouant au sol. Il gémit et tenta de se libérer, mais la bibliothèque était trop lourde.
– Voilà, ça, c’est de l’impro ! Désolée, Brystal, tu ne voulais pas poursuivre la conversation, par hasard ?
– Je suis juste jalouse de ne pas y avoir pensé avant.
– Ne restez pas plantés là ! Tuez-les ! cria Sept à ses hommes.
Les hommes de clan fondirent sur Brystal et Lucy, brandissant leurs épées et leurs lances. Lucy frappa le sol avec le poing et envoya une onde géante à travers le plancher. L’onde fit vaciller toutes les étagères de l’allée qui, une par une, s’écrasèrent sur eux.
– Joli coup ! lança Brystal.
– Je te remercie. Je l’avais fait une fois pour m’échapper d’une distillerie, mais je te raconterai ça un autre jour ! Sortons déjà d’ici !
Brystal et Lucy coururent le long de l’allée, plongeant par-dessus les étagères et les hommes de clan piégés en dessous. Hélas, l’onde provoquée par Lucy était bien plus puissante qu’elle ne l’avait voulu. Quand elles arrivèrent dans l’allée voisine, les étagères se mirent à tomber autour d’elles !
– Lucy, arrête ça !
– Tu sais que je ne peux pas arrêter ce que je commence ! Ma magie est une vraie drogue !
Sans avoir le temps de réfléchir, les filles n’eurent d’autre choix que de courir, tandis que les étagères les poursuivaient partout comme un jeu de dominos géants ! Quand elles atteignirent l’escalier, des rayons passèrent par-dessus la rambarde. Les meubles s’écrasèrent dans les étages inférieurs, déclenchant une réaction en chaîne à travers toutes les allées de la bibliothèque. Le temps que Brystal et Lucy arrivent au rez-de-chaussée, tous les rayonnages de la bibliothèque s’étaient renversés.
Lucy laissa échapper un rire nerveux en constatant le désastre.
– Je parie que tu vas être contente de ne plus faire le ménage ici.
Les filles se précipitèrent vers la sortie, mais à la porte à double battant, elles s’arrêtèrent net : la bibliothèque était cernée par l’armée des Morts ! Brystal et Lucy étaient prises au piège ! Les apercevant, les soldats morts chargèrent à l’intérieur.
– Mon Dieu, ces types sont pires que des cafards ! Il y en a toujours plus ! dit Lucy. Comment va-t-on leur échapper ?
Brystal sonda la bibliothèque, à l’affût d’une issue, et son regard pointa vers la verrière au plafond.
– Vite ! Tiens-toi à ma taille !
– Pourquoi ?
– C’est à mon tour d’improviser !
Lucy s’agrippa à la taille de Brystal aussi fermement que possible. Brystal leva la main en direction du plafond et un puissant jet de lumière surgit de l’extrémité de sa baguette, les enveloppant toutes deux, et soudain elles filèrent à travers le dôme telle une étoile filante. La vitre se brisa en une pluie d’éclats de verre qui s’abattit sur les soldats squelettes.
Au deuxième étage, le Haut Commandant et la Juste Confrérie s’extirpèrent de sous les lourdes étagères. Une fois libérés, ils se précipitèrent vers l’empereur pour l’aider à se dégager des décombres.
– Monseigneur, vous êtes blessé ? demanda le Haut Commandant.
– Je vais bien ! grommela l’empereur en se mettant debout. Où est la Bonne Fée ?
– Elles se sont échappées de la bibliothèque, Sire.
– Elles quoi ?
La nouvelle mit l’empereur dans une rage folle. Il attrapa le Haut Commandant par les épaules et le poussa par la fenêtre voisine.
– Le Haut Commandant est démis de ses fonctions ! lança Sept avant de pointer du doigt l’homme de clan le plus proche. Toi ! Tu es le nouveau Haut Commandant ! Si tu me déçois, tu subiras le même sort ! C’est compris ?
L’homme de clan écarquilla les yeux sous son masque d’argent et s’inclina en vitesse.
– À votre service, Monseigneur, répondit-il avec un tremblement dans la voix.
– Bien. La Bonne Fée prépare quelque chose, je le sens jusque dans mes os ! Nous devons découvrir ce qu’elle manigance !
– Que faisait-elle dans la bibliothèque, Sire ?
– N’est-ce pas évident ? Elle cherchait un livre.
– Mais quel genre de livre, Sire ?
L’empereur regarda par la fenêtre brisée comme s’il allait trouver la réponse sur la place désolée. En vain.
– Je l’ignore. Quoi qu’il en soit, nous devons le retrouver avant elle.
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CHAPITRE 2
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LE COMPTE À REBOURS
Tic… tac… tic… tac…
Brystal n’avait jamais supporté le bruit d’une horloge, que ce soit en comptant les heures avant de pouvoir s’échapper de l’École pour futures épouses et mères de Hautrige ou les minutes qui lui restaient pour lire en secret les livres de la bibliothèque municipale. Si elle pensait alors qu’une horloge ne pouvait pas émettre un son plus solennel, elle se trompait mortellement.
Tic… tac… tic… tac…
Brystal scrutait la montre à gousset en argent attachée à sa ceinture. Pour d’autres yeux, cette montre affichait simplement midi moins quelques minutes. Et pour d’autres oreilles, le faible tintement de la montre aurait été des plus anodins. Mais pour Brystal, les petits rouages provoquaient un bruit assourdissant. Sa montre ne décomptait pas les heures de sa journée. Elle décomptait les jours de sa vie.
 
Deux semaines…
C’est tout ce qu’il te reste…
Pour trouver le vieux livre de sorts…
Pour anéantir l’Immortelle…
Et tu n’as encore trouvé ni l’un ni l’autre.
 
Tic… tac… tic… tac…
 
Tu n’as pas progressé depuis un an…
Tu dois accepter la vérité…
Ton temps est écoulé…
Dans treize jours
Tu mourras.
 
La malédiction qui occupait l’esprit de Brystal refaisait rarement surface. Elle réussissait si bien à ignorer ses idées noires qu’elle n’y prêtait plus vraiment d’attention. Même lorsqu’elles captaient parfois sa pensée, Brystal adorait les remettre à leur place. Pour elle, les idées noires n’étaient plus une puissante malédiction ; elles étaient devenues comme de vieilles amies avec lesquelles Brystal aimait à se chamailler.
 
Tu as peut-être raison… songea-t-elle.
Mais qui n’a pas une durée de vie limitée ?
Qui peut dire que ses jours ne sont pas comptés ?
Savoir quand ma vie va s’éteindre signifie que je peux pleinement profiter du temps qu’il me reste…
Et je ne compte pas en gaspiller une seule seconde.
 
Brystal referma le couvercle de sa montre et la rangea dans la poche de son tailleur pantalon. Elle se tenait face aux fenêtres de son bureau de l’Académie de magie, admirant les collines verdoyantes à perte de vue, l’océan bleu étincelant et le château doré qui brillait autour d’elle. Brystal tenait à contempler la Terre des fées dès qu’elle le pouvait, consciente que chaque occasion pouvait être la dernière. Cependant, elle ne se permettait pas de traîner trop longtemps : elle avait beaucoup de pain sur la planche.
Heureusement, elle n’était pas seule dans sa quête du vieux livre de sorts et de l’Immortelle. Pour la première fois, au lieu de cacher la vérité à ses amis, Brystal s’était confiée à eux. Ils savaient tout de son arrangement avec la Mort, ils savaient que Brystal n’avait qu’un an pour retrouver l’Immortelle et l’anéantir grâce à un vieux livre de sorts, ou sa vie arriverait à son terme. Et avant que Brystal n’ait eu le temps de demander de l’aide à ses amis, ils s’étaient déjà mis au travail.
Depuis onze mois et deux semaines, son bureau était devenu le centre névralgique d’une grande enquête. Les fées avaient recouvert le moindre centimètre carré de surface des meubles en verre de piles de cartes et d’annuaires de toutes les bibliothèques, librairies et collectionneurs de livres dans le monde. Tandis qu’elles s’attelaient, infatigables, à localiser le vieux grimoire, les sorcières s’attardaient avec assiduité à identifier l’Immortelle. Tous les murs du bureau étaient recouverts de certificats de naissance, de certificats de décès et de portraits de femmes très, très âgées.
Le passage de Brystal et Lucy à la bibliothèque de Hautrige avait officiellement clos la fouille de toutes les bibliothèques, alors les fées concentrèrent leurs efforts sur les librairies et les collectionneurs de renom. Elles écrivirent sous divers pseudonymes pour garder leur mission secrète, demandant aux vendeurs s’ils possédaient par hasard des publications anciennes. Chaque matin, le chevalier Horence déposait un énorme sac postal sur le bureau, dont les fées épluchaient les lettres dans l’espoir de trouver une piste prometteuse.
– Je viens de recevoir une lettre de la librairie des Dévoreurs d’histoires des Hauts-de-Girlande, annonça Emerelda. Apparemment, la librairie a fermé il y a quelque temps, avant d’être transformée en café. Mince, c’est la quatrième ce mois-ci. Bon, les livres ont été donnés à l’orphelinat local, mais aucun n’était daté de plus de dix ou vingt ans.
– Le collectionneur de Fort Aulongcours m’a enfin répondu ! s’exclama Mandarina. M. Gibbinson dit qu’il serait ravi de nous montrer sa collection de manuels anciens et sa collection de ratons laveurs empaillés. La deuxième partie m’inquiète un peu, mais la première est intéressante !
– J’ai des infos provenant du royaume de l’Est ! dit Xanthous. La librairie La Tourneuse de Pages à Poignefer dit qu’ils sont spécialisés dans les livres anciens du monde entier. Ils ont même quelques titres remontant au règne du roi Champion Ier ! Nous devrions y aller !
En plus du courrier, Horence livrait également chaque matin une pile de journaux de différentes villes du monde. Les sorcières sondaient les notices nécrologiques pour éliminer les prétendantes au titre d’Immortelle.
– Encore une qui mange les pissenlits par la racine ! déclara Lucy. Faradean Fairtucket a officiellement passé l’arme à gauche à une semaine de son cent douzième anniversaire. Elle laisse derrière elle quatre enfants, quinze petits-enfants et sept ex-époux beaucoup plus jeunes… un sacré morceau, la Faradean ! Ses derniers mots ont été : « Ah ! Dieu, Te voilà. Je croyais que Tu m’avais oubliée. »
– J’ai, moi aussi, de mauvaises nouvelles, enchaîna Pip. Ester Esterwig est décédée à l’âge de cent trois ans. Elle a été enterrée hier au cimetière éternel des Hauts-de-Girlande. Il est écrit qu’elle est morte paisiblement durant le sommeil de son mari. Apparemment, elle était insomniaque. Mince alors, j’espérais vraiment que ce soit elle.
– Il semblerait que Windella Parkweed ne soit plus non plus parmi nous, ajouta Germine. Elle est décédée seulement quelques jours avant son cent quinzième anniversaire. Windella laisse derrière elle ses chats adorés, Maire Moustaches, Bébé Ronron, Boule de Neige, Docteur Bouledepoils, Patapon et Grinchat II. Les causes de sa mort restent inconnues, mais ses chats ont mangé son cadavre.
– Extra ! s’exclama Suture avec un grand sourire. Je peux la garder ?
Suture découpa la notice et la colla dans un cahier où elle collectait des avis de décès à faire froid dans le dos. Pendant ce temps, Isabeille s’envola dans le bureau et dessina un gros X rouge sur les portraits de Faradean Fairtucket, Ester Esterwig et Windella Parkweed.
– On sera b-b-bientôt à court de suspectes c-c-centenaires.
– Centenaires présumées, précisa Suture. Je vous le répète, peu importe ce que racontent les journaux, ces notices peuvent être fausses ! La seule façon d’en être sûr, c’est de déterrer ces femmes pour vérifier qu’elles sont bien mortes !
Pip déglutit en levant la main.
– Brystal, je peux passer dans le groupe du vieux livre de sorts ? L’enquête sur l’Immortelle prend une drôle de tournure.
– Je n’ai pas envie de l’encourager, mais Suture a raison, répondit Emerelda. Qui sait combien de fois l’Immortelle s’est fait passer pour morte pour éviter d’éveiller les soupçons ? Pour la retrouver, nous allons devoir penser hors des sentiers battus. Ce n’est pas comme si la plus vieille femme du monde allait se présenter à l’académie.
Soudain, les portes du bureau s’ouvrirent grandes et Mme Vee entra.
– Bonjour, bonjour, bonjour ! chantonna la pétillante gouvernante. Je me disais que vous auriez sans doute faim, alors je vous ai concocté un soufflé aux mûres ! Vous n’allez pas le croire, mais un des prisonniers que vous avez sauvés du Juste Empire hier est un pâtissier renommé ! Quelle chance ! Nous avons passé la matinée à échanger des recettes. Suture, Germine et Isabeille, compte tenu de vos régimes respectifs, j’ai saupoudré vos soufflés de pattes d’araignée pour vous rappeler la maison. Mais ce n’est pas la première fois que je mets une bestiole dans l’assiette de quelqu’un ! Ha ! Ha !
Cielène fit les gros yeux et pointa un doigt inquisiteur sur la gouvernante.
– Oh, mon Dieu ! Mme Vee est l’Immortelle ! Pourquoi n’y a-t-on pas pensé plus tôt ? C’est la plus vieille personne qu’on connaisse ! Même ses blagues sont d’un autre âge !
Mme Vee leva les yeux au ciel et posa le plateau de soufflés aux mûres sur la table basse.
– Encore une fois, Cielène, je suis honorée de ta haute opinion de moi. Si j’étais l’Immortelle, crois-tu que je ressemblerais à ça ?
– Que voulez-vous dire ? demanda Mandarina.
– J’imagine que le grand avantage d’être immortelle, c’est de ne pas vieillir. Sinon, qui accepterait de vivre éternellement ? Je ne voudrais pas passer l’éternité à vieillir toujours plus et à m’affaiblir encore et encore. Déjà que je n’aime pas les raisins secs en salade, alors je n’ai sûrement pas envie d’en voir un dans le miroir ! Ha ! Ha !
Les fées et les sorcières se figèrent et échangèrent des regards épouvantés.
– Mais bien sûr ! s’exclama Pip qui se tira nerveusement les oreilles. Depuis le début, nous cherchons une vieille dame ! Mais l’Immortelle peut avoir n’importe quel âge ! Ce qui signifie qu’elle peut être n’importe qui !
– C’est comme ch-ch-chercher une aiguille dans une m-m-montagne de foin ! répondit Isabeille. Comment sommes-nous c-c-censées la t-t-trouver ?
– Que tout le monde se calme ! dit Suture. La solution est très simple. Il suffit de déterrer toutes les femmes qui ont vécu. Je serais plus que ravie de diriger le chantier.
Fées et sorcières se morfondirent dans le bureau, geignant et soupirant de désespoir. Étrangement, la personne que cette révélation concernait le plus paraissait la moins affectée. Brystal restait d’un calme surprenant, comme si ce rebondissement était aussi trivial qu’un bulletin météo.
– Nous devons simplement étendre nos recherches, voilà tout, dit-elle avec un haussement d’épaules. Pour l’heure, revenons-en au vieux livre de sorts. Mandarina, je veux que Cielène et toi alliez rendre visite au collectionneur de livres de Fort Aulongcours dès que possible. Rapportez tout ce qui ressemble à ce que nous cherchons. Et Xanthous, je veux que tu te rendes avec Emerelda au royaume de l’Est sur-le-champ pour jeter un œil à la libraire La Tourneuse de Pages. Pensez à vous habiller en civil et à cacher votre magie. On ne doit pas savoir que le Conseil des fées est à la recherche d’un livre ancien.
Emerelda croisa les bras et adressa un regard dur à Brystal, comme si elle essayait de lire ses pensées. Au grand désarroi de Brystal, Emerelda tombait souvent juste.
– Je rêve, ou tu t’intéresses plus au vieux livre de sorts qu’à l’Immortelle ?
Brystal soupira.
– Au point où nous en sommes, je crois que le livre est le meilleur moyen d’utiliser notre temps.
– Mais il nous faut les deux pour te sauver de la mort. J’espère que ta malédiction n’essaie pas de te jouer des tours.
– Ce n’est pas la malédiction qui parle, je te le promets. Il ne me reste que deux semaines à vivre et je veux être aussi productive et pragmatique que possible. Trouver l’Immortelle ne sauvera que moi, mais trouver le vieux livre de sorts permettra de sauver le monde entier. Un sort suffisamment puissant pour anéantir l’Immortelle le sera aussi pour anéantir l’armée des Morts. Il mettrait fin au règne de terreur de Sept et de sa Juste Confrérie une bonne fois pour toutes ! Je mourrais bien plus heureuse en sachant que vous avez les moyens de les battre.
– C’est très noble de ta part, mais comme tu l’as dit, il nous reste deux semaines entières. Même si nos chances de trouver l’Immortelle sont minces, nous devons quand même faire de notre mieux, sinon nous regretterons à jamais de ne pas en avoir fait plus pour te sauver.
Les fées et les sorcières acquiescèrent à la remarque d’Emerelda. Leur dévouement émut Brystal.
– Très bien, alors je ne vais pas baisser les bras tout de suite.
Lucy se racla la gorge.
– Je peux avoir droit au chapitre dans ce grand livre ? Si tu cherches quelque chose de productif et de pragmatique à faire, il y a une source d’informations très productive et très pragmatique que nous n’avons pas encore consultée, dit-elle en soulevant ses sourcils d’impatience. Si quelqu’un sait comment trouver l’Immortelle ou le vieux livre de sorts, c’est Madame Mûredutemps.
Brystal prit une profonde inspiration et baissa les yeux.
– Je sais, je sais. Seulement… pour lui demander de l’aide, je dois tout lui raconter. Et elle était tellement heureuse en apprenant que la magie était légalisée. Je ne peux pas imaginer ce qu’elle ressentira quand elle saura pour l’armée des Morts et mon pacte avec la Mort. C’est trop cruel de lui infliger ça.
Lucy mit les mains sur les hanches.
– Brystal, cette femme est congelée dans un bloc de glace au milieu de nulle part. On ne peut pas dire qu’elle profite de la vie !
Brystal se tourna vers le globe enchanté à côté de son bureau et contempla les lumières étincelantes au-dessus des montagnes du Nord. À l’insu de tous, Brystal avait une raison bien singulière de ne pas demander l’aide de Madame Mûredutemps, et cela n’avait rien à voir avec ce qu’elle pourrait ressentir. Malheureusement, elle ne pouvait plus retarder leurs retrouvailles.
– Tu as raison, je devrais lui parler tant que j’en ai l’occasion. Chacun a donc une mission : Xanthous et Emerelda vont au royaume de l’Est, Mandarina et Cielène rendent visite au collectionneur de Fort Aulongcours, et Suture, Germine, Isabeille et Pip vont chercher des femmes très, très bien conservées. Entre-temps, Lucy et moi, nous partons pour le Nord.
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